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Colloque à Rimouski

"L'esprit des lieux"

~ ESPRIT DES LIEUX

"Les artistes, les écrivains et
les scientifiques qui s'intéres­
sent à la vie en société ou à la
nature sont influencés, inspirés,
marqués par les lieux d'où ils
sont, d'où ils parlent, qu'ils
possèdent en eux. Leur créat ion,
leur représent at ion, leur recher­
che portent souvent sur l'espace
naturel, social, mental, culturel,
et contribuent de ce fait à la
constitution des lieux que nous
habitons et qui nous habitent, à
la connaissance que nous en avons,
au sens que nous leur donnons."

Cette phrase donne le ton du
colloque qui aura lieu à Rimouski,
les 1, 2 et 3 juin 1987, sous le
titre suivant: "L'esprit des
lieux". Cette rencontre "trans­
disciplinaire", qui réunira des
conférenciers d'au moins trois
pays (France, Mexique et Canada),
est organisée conjointement par le
Musée régional de Rimouski et
l'Université du Québec à Rimous­
ki.

Les deux organismes veulent
ainsi prendre l'initiative de
"réunir des personnes habitées par
la magie des lieux" pour créer un
événement qui, tout en étant loca­
lisé dans un temps et un espace
précis, s'ouvre sur toutes les
dimensions de la création et du
savoir.

Le colloque est destiné aux
créateurs, aux scientifiques et
aux intellectuels oeuvrant en arts
visuels, en littérature, et au
sein des disciplines de l'aménage­
ment et de l'environnement. Les
organisateurs s'attendent à ac­
cueillir plus de 100 personnes.

Chaque session du colloque, qui
se déroule principalement. à
l'UQAR, durera une demi-journée et
mettra en présence des invités de
la scène internationale, nationale

et régionale, qui proposeront une
communication d'une trentaine de
minutes chacun. Quelques exposés

(suite à la page 2)



scientifique, on retrouve Guy
Massicotte, pélJI-Chanel Malenfant
et Pierre laplante, de l'UQAR;
Louise Déry, du Musée régi onal ;
Luc Bureau, de l'Universi té lavaI;
et Raymond Montpetit, de l ' UQAM.

Selon le recteur Guy Mass i cot ­
te, le colloque contribuera à éta­
blir la réputation de Rimouski
comme ville hdtesse de quelques
événements de prestige. "l'impact
socio-culturel et économique de
l'événement de juin se fe ra autant
sur la clientèle spécifique du
colloque que sur le public en gé­
néral."

monologuiste. De plus , dur ant la
soirée, on en profitera pour sou­
ligner la présence de quelques
"personnalités" étudiantes . Dsns
la lignée des Félix et des Oscar,
ils recevront des prix Talent.
Une belle occasion de s'amuser et
de se changer les idées. Bienve­
nue à tous.

Les talents de l'UQAR

TJloi-6 membJl~ du. comiti oJlganL6a:tWJL: Lotu.s»: VéA.y, cta.ude.-
HenJLi Gcndnsuu): e..t Guy MM~..Lc..otte. •

géographe Pierre Laplante, de Ri­
mouski. D'autres confirmations
sont à venir.

Pour l'organisation de ce col­
loque, le comité d'honneur est
formé de Me Claude-Henri Gendreau
(président), Mmes Marthe Babin­
Lévesque et Louise Déry, Me Geor­
ges-Henri Dubé et M. Guy Massicot­
te. Le comité de travail est com­
posé de Louise Déry et de Catheri­
ne Franche, du Musée, de Michel
Hébert, du Serv ice de développe­
ment du tourisme et des congrès,
de Henriette Larz ier , de l 'UQAR,
et de Brigitte Thibault, coordon­
natrice (724-2272). Sur le comité

Une activité à ne pas manquer:
la Soirée des talents de l'UQAR,
le mercredi 18 mars, à 21 h 30, à
l'Atrium de l'Université. Une
soirée pleine de divertissements,
aJ cours de laquelle une vingtaine
d'étudiant-e-s de l'Université fe­
ront connaître leurs divers ta­
lents: chanteurs et chanteuses,
groupes d'humoristes, musiciens,

"L'esprit des lieux"

La directrice générale du Musée
de Rimouski, Louise Déry, explique
que le titre du colloque, "L'es­
prit des lieux", est emprunté à un
ouvrage de l'écrivain Lawrence
Durrell, qui devrait d'ailleurs
être présent à Rimouski. "Plu­
sieurs auteurs, dit-elle, ont
exploré et mis en évidence les re­
lations fondamentales qui existent
entre l 'homme et le milieu. Par­
lant tantot d' antliance, de paysa­
ge, d'esprit des lieux ou de poé­
tique de l'espace, ils ont illus­
tré la richesse du concept et en
ont révélé les multi-sens et les
langages. Ce colloque s'intéresse
justement aJX regards de 1 'homme
sur les lieux, ou inversement, à
la signification que revêtent les
lieux pour celui qui les voit.
Nous voulons voir en quoi les con­
figurations, les topographies des
lieux, tout aJtant que leur éner­
gie syntlolique et leur pouvoir
évocateur, induisent des regards,
provoquent des attitudes et façon-
nent des mental i tés. "

L'homme et son milieu

(suite de la page 1)

De plus, une exposition sur le
thème "L'esprit des lieux", re­
groupant des oeuvres de René De­
rouin, Helen Escobedo, Lise Labrie
et Reno Salvail, sera présentée en
même temps que le colloque, au
Musée régional. Cette exposition
verra à traduire des contrastes de
lieux.

complémentaires s'y ajouteront.
Les conférences feront l'objet
d'une publication prévue à l' au­
tomne 1987.

Parmi les invités de marque qui
ont confirmé leur présence à ce
colloque, il faut nommer: les
Mexicains Domingo Cisnéros et He­
len Escobedo; les Français Frédé­
ric Temple, Jean-Jacques Wunënbër­
ger et Daniel Buren; le créateur
iITi1 Vazan, le géographe Christian
Morrissonneau, l'historien Raymond
Montpetif, l'artiste René Derouin,
et le professeur de littérature
Jacques Pelletier, tous de Mont­
réal; l'auteur Robert Richard,
d'Ottaw-s; le géographë lue Bureau
et l'auteur Paul-André Bourque, de
Québec; le professeur de 11ttéra-
ture PaJl-Chanel Malenfant et le
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Doctorat
A l'UQAR

en éducation
L'Université du Québec à Ri­

mouski offre depuis janvier 1987
le programme de doctorat en éduca­
tion. Il s'agit d'un programme
d'abord offert par l'Université du
Québec à Montréal, à laquelle se
sont ensuite associées d'autres
constituantes clJ réseau: Chicou-

- t imi , Hull, Trois-Rivières, Rouyn
et Rimouski. Après le doctorat en
océanographie, ce doctorat en édu­
cation constitue le deuxième pro­
gramme de 3e cycle à être offert à
Rimouski.

Le doctorat en éducation est
orienté vers le milieu scolaire et
d'autres milieux d'éducation: le
programme s'adresse à des person­
nes déjà impliquées à un titre ou
l'autre dans les milieux d' éduca­
tion et il privilégie les recher­
ches part ant des problèmes vécus
dans le milieu. Détenir une maî­
trise (ou l'équivalent) dans un
domaine pertinent à l'éducation et
posséder une expérience d'au moins

trois ans comme professionnel de
l'éducation, font partie des con­
ditions d'admission.

Le principal objecti f du pro­
gramme: "former des chercheurs
pour la recherche en éducation,
recherche aussi bien fondamentale
qu'appliquée ou de type recherche­
action". Le progranme utilise une
~proche interdisciplinaire qui
permet de bâtir de nouveaux modè­
les d'explication et d'interven­
tion.

Présentement, deux étudiants
sont inscrits élJ doctorat ~. Ri­
mouski. Ce sont Jean-P aul GOagné,
de la Commission scolaire du Bas­
St-Laurent, et Diane Viel, du Mi­
nistère de l'Éducation. Les deux
avaient auparavant étudié à la
maîtrise en éducation, à l' UQAR.
Cet hiver, ils suivent un séminai­
re de lectures dirigées; les pro­
fesseurs impliqués sont Ernestine
Lepage, Simon Papillon et Romain

Rousseau.

Une partie des activités du
doctorat se dérouleront à Mont­
réal, mais les frais de déplace­
ment seront assumés par le Comité
de programme.

Dans le réseau de l'Université
du Québec, une quinzaine d'étu­
diant-e-s sont inscrits au docto­
rat en éducation.

Le directeur des programmes
d'études avancées en éducation à
l'UQAR, monsieur Michel Dionne,
nous avise que d'autres étu-
diant-e-s pourront être admis aJ

doctorat en septembre prochain.
Il faut postuler avant le 1er
avril prochain. Notons que 70
ét udi ant -e-s act i fs sont inscrits
à la maîtrise en éducation, ~­

tuellement. Pour de plus anples
informations: 724-1676.

[En bref ]

•
Le Musée régional de Rimouski

reçoi t deux nouvelles exposit ions
à compter du 19 mars: "Gaspésie,
deux époques, deux visages" (hui­
les) et "Le paysage éclaté" (aqua­
relles) de Mme Clavet-Fournier.

''Mécénat et philanthropie au
Québec". C'est le titre d'un col­
loque organisé par Sociét al, sous
la présidence de monsieur Clément
Richard, vice-président al marke-
ting chez Lavalin. Le tout se
déroule au Grand Hôtel, à Mont-
réal, le mardi 31 mars. Les ques­
tions abordées feront l'objet d'un
échange dynamique entre ceux qui,
dans un organisme, doivent vivre
le problème de l'attribution ou de
la ' sollicitation des dons. Plus
de dét ails sur le babillard situé
près du local D-108.

rtudiant-e-s

Droit de vote: Tous les étudiants
inscrits dans une université cons­
tituante, école supérieure ou ins­
t i t ut de recherche ont droi t de
vote.

Scrutin: Les bullet ins de vote
seront remis personnellement aux
étudiants sur demande auprès du
secrét ai re général de leur inst i­
tut ion ou de son représent ant, le
cas échéant. On peut obtenir un
bulletin de vote en se présentant
au bureau suivant: local 0-208.

Une preuve d'identité sera exi­
gée et le nom de l'étudiant sera
enregistré. Les bulletins de vote
doivent ensuite être remis par les
vot ants au secrét ari at général.

10 au 25Période de scrutin:
mars.

Le curriculum vitae de chacun
de ces candidats est disponible au
bureau du secrétaire général.

Jean-P ierre Guay, étudi ant au
certificat en administration

Pierre Duchaine, étudiant au
certificat en administration

En vert u de la Loi sur l'Uni­
versité du Québec, les étudi ants
ont droit à deux sièges à l'Assem­
blée des gouverneurs pour des man­
dats respect ifs dt un al. Confor­
mément à l'ordre de rotation éta­
bli par l'Assemblde des gouver­
neurs, un avis de IRise en nomina­
tion a été affiché à l'Université
du Québec à Rimouski pour la dési ­
gnation d'un étudiant à l'Assem­
blée des gouverneurs. Deux candi­
dats de l'UQAR ont été officielle­
ment mis en nomination:

Avis de scrutin

présente jus­
centaine de
quelque 30
La Galerie

~rès-midi de

•ta Galerie Basque
qu'au 19 mars une
tableaux réunissant
peintres québécois.
est ouverte tous les
13 h à 18 h ,

•
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Activité scientifique et technologique
dans l'Est-du-Québec

La version finale du "Bilan de
l'activitt! scientifique et techno­
logique de la région de l'Est -du­
Québec" est maintenant disponible.
On se souviendra que ce travail
co andité par le Conseil de la
Science et de la Technologie a été
réalisé par lXl comi té de 27 per­
sonnes de la région présidé par
monsieur Bernard Marinier de
l '~AR. Connne les art res bi1ans
régionaux, il visait ~ identifier
les forces et les faiblesses de la
r~ion en matière d'activité
scientifique, li proposer un cer­
tain nombre de correctifs et li
dégager certaines avenues de déve­
loppe nt.

Le rapport préliminaire a fait
l'objet d'une consult ation publi­
que le 2 avril 1986 puis 8 été
rl§visé pour tenir compte des com-

ntaires formulés ~ cette occa­
sion. De plus, toutes les données
contenues dans le document ont été
véri fiées et ajustées afin de pré­
senter le portrait le plus fidèle
po sible de l'activité scientifi­
que et technologique régionale en
1984-1985.

Le document- final compte plus
de 250 pages. Il est divisé en 5
chapitres et comprend 5 annexes.
Les - divers secteurs socio-économi­
ques de la région y font l'objet
d'une analyse très poussée tant
dans leurs aspects socio-économi­
qu que pour l'importance des
activités scientifiques -et techno­
logiques qu'ils gt!nèrent.

Le coeur du document est le
chapitre IV qui présente la répar­
tition des activités scientifiques
dans les divers secteurs socio­
économiques de la région. Il ap-
paratt alors très clairement que
les trois secteurs socio-économi­
ques les plus i~ortants sont
aussi ceux qui génèrent le plu~

d'activités scientifiques. En ef­
fet, les secteurs 8]ricole, mari­
time et forestier qui sont respon­
sables de 40~ de l'économie régio­
nal gt§n~r nt __61" des 24,4 mil­
lions $ ddpens·és en activités
scientifiques diverses. Cepen­
dant, le secteur maritime est net­
tement plus dt!veloppé que les sec­
teurs agricole et forestier et

c'est la recherche qui est surtout
responsable de cette situation.
tes sommes qui y sont consacrées
dans le secteur maritime sont de
1,1 million $ supérieures à celles
qui y sont affectées dans les deux
autres secteurs réunis (5,7 mil­
lions $ vs 4,6 millions $). La
prédominance du secteur maritime
s'accentuera avec l'ouverture de
l'Institut Maurice-Lamontagne.

L'analyse révèle a.Jssi que le
secteur forestier est nettement
défavorisé en recherche. La re­
cherche en foresterie en particu­
lier n'atteint que 0,5 million $
soit 9 fois moins que la recherche
en pêcherie. La recherche en
agriculture bénéficie de budgets
assez import ants (2,3 millions $)
mais néglige les nouvelles produc­
tions, l 'agro-aliment aire et les
transferts technologiques sauf
dans l'industrie laitière. Les
art res secteurs socio-économiques
sont nettement moins développés,
du moins en ce qui concerne la
recherche qui ne dépasse pas 0,5
million $ dans chacun d'eux.

Ces considérations amènent le
comité scienti fique régional à
formuler des recommandations prio­
ritaires pour les secteurs mariti­
me et forestier. Compte tenu du
niveau inégal de développement des
deux secteurs, ces recommandations
se situent à deux ni veaux di ffé­
rents: il faut d'une part conso-
lider les sciences de la mer comme
secteur prioritaire de développe-
ment scientifique dans l'Est-du­
Québec et d'autre part amorcer des
activités de recherche et de déve­
loppement dans le secteur de la
forêt (recherche appliquée et
transfert technologique). La
création d'un fonds régional de
recherche en foresterie est recom­
mandée comme moyen pour at teindre
ce dernier objectif.

Pour le secteur maritime, le
comité recommande également de
développer un secteur industriel
de haute technologie greffé au
secteur des sciences de la mer et
de favoriser la mise en place de
programmes de recherche concernant
la transformation des produits ma­
rins et l'aquiculture. : Il demande

aJssi au Centre de recherche en
ressources maritimes de l'Est-du­
Québec de prendre le leadership de
la concertation dans le domaine
des sciences de la mer.

Parmi les ' autres recommanda­
tions du comité, on peut citer
celle qui vise à consolider le
r~le du Conseil régional de déve­
loppement et celle qui demande à
l'UQAR et aJX collèges du terri­
toire de continuer ' et d'accentuer
leur implication dans le dévelop­
pement de la région. Enfin, il
est recommandé au gouvernement du
Québec de reconnaître le rOle pri­
mordial du réseau d'enseignement
supérieur dans le développement de
la région et de traduire cette
reconnaissance par des mesures
concrètes visant à consolider les
actions de ce réseau.

On peut obtenir gratuitement
une copie de ce document en s' a­
dressant aJ Conseil de la Science
et de la Technologie à Québec
(tél. 643-6179) ou à l' LJQAR (tél.
724-1770).

EN BREF..•

ta Conférence des recteurs du
Québec (CREPUQ) a rencontré le
premier ministre du Québec, Robert
Bourassa, le 12 février dernier,
pour discuter du financement uni­
versitaire. L'organisme signale
que les universités ont ariennes,
déjà mieux pourvues que celles du
Québec, verront leurs subvent ions
a.Jgmenter de près de 12%, pour
l'année 1987-1988, alors qu'au
Québec, on craint encore des com­
pressions pour l'année en cours ,
"Nos ét ablissements universit aires
sont de moins en moins en mesure
de garantir la qualité de la for­
mation", signale la CREPUQ.
"C'est son avenir que le Québec
mettrait en péril s'il se rési­
gnait à condamner ses universités
à la médiocrité." L' orqerusme
s'inquiète particulièrement' de la
diminution des subventions réelles
par étudiant depuis dix ans, du
ret ard dans le renouvellement des
équipements sc ient i fiques, du
vieillissement du personnel de
professeurs/chercheurs et de
l'augmentation du ratio étu-
diants/professeur.



Les nouvelles technologies de reproduction

Les femmes expriment des inquiétudes
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Une quarantaine de femmes, pour
la plupart des employées de l'Uni­
versité, se sont réunies à l'lJQAR
le 6 mars dernier pour discuter
des nouvelles technologies de re­
product ion. Après avoir vu un
vidéo intitulé "Les sorciers de la
vie: les enfants de l'éprouvet­
te", les participantes, en ate­
liers, ont exprimé plusieurs in­
quiétudes en rapport à ces ques-
tions de grande actualité.

D'abord, plusieurs femmes crai­
gnent les manipulations scientifi-
ques en laboratoire, les expéri­
mentations risquées, pour lesquel­
les on ne connaît pas les consé­
quences biologiques, médicales et
sociales à plus long terme. "Il
faudrait prendre le temps de ré­
fléchir à tout cela." La plupart
de ces expériences sur la repro­
duction humaine impliquent des
fenmes ("des cobayes?") et sont
faites par des honmes pour qui le
pur avencement de la science et
l'ambition professionnelle sont
souvent des priorités.

Les f'emnes redoutent également
la commercialisation à outrance de
la vie naissante. L'enfant risque
de devenir un objet de consomma­
tion: verra-t-on bientôt des ca­
talogues d'enbryons? Pourra-t-on
commander un bébé arx yeux bleus
et aux cheveux blonds? Les possi­
bilités d'utiliser les moyens ar­
tificiels pour concevoir un enfant
seront-elles réservées aJX famil­
les riches? Que fera-t-on des
enbryons congelés? Le rôle de
"mère porteuse" représente-t-il
vraiment un emploi normal? A
quels problèmes psychologiques fe­
ront f ece les enfants à parents
multiples? Un quelconque chef
d'Ëtat sans scrupule pourra-t-il
un jour faire fabriquer quelques
centaines de "copies" d'un embryon
qui aurait en lui tous les gènes
nécessaires pour devenir un féroce
Rarobo? Aut ant de quest ions qui
sèment du souci. A qui profite
vraiment ce développement de la
science?

Pourtant, face aux femmes ou
aux couples qui désirent un enfant
et qui ont des problèmes de ferti­
lité, les participantes expriment

de la sympathie. "Si une . feRllle
accepte de porter un enfant pour
une amie qui ne le peut pas, c'est
un geste plein de sentiments et
moralement ~ceptab.J.e", affirme
une participante. "Mais lorsque
des questions d'argent sont en
jeu, ça devient très commercial et
suspect."

Aussi, les nouvelles technolo­
19ies de reproduction coûtent ex­
trêmement cher. N'y airait-il pas
lieu d'investir davantage dans la
recherche sur les causes d' infer­
tilité plutôt que dans des actions
spontanées et spectaculaires (les
bébés-éprouvette)? Des mesures
pour faciliter l'adoption seraient
aussi nécessaires. Certaines sont
d'avis qu'il est scandaleux socia­
lement d'investir autant d'argent
pour la naissance de quelques
bébés fécondés en laboratoire
alors que des millions de jeunes
enfants, sur la planète, ont à
peine l'essentiel pour survivre.

Des participantes ont aussi ré­
fléchi à la question du "désir
d'avoir un enfant". La feRlne qui
ne veut pas d'enfant, tout comme
celle qui ne peut pas en avoir, se
fait constamment poser des ques­
tions enbarrassantes, subit des
pressions sociales pour mettre aJ

monde des rejetons. Pour plu­
sieurs le désir d'un enfant semble
inscrit profondément en soi, tel
un instinct de survie pour l'espè-
ce; les part i c ipentes aimeraient
toutefois que l'entourage respecte

dav a1t age l ' at t i t ude de ch aque
femme face à la procréation.

Une participante a mentionné
qu'il faudrait étudier plus en dé­
tails la question de l' insémina­
tion arti ficielle de sperme pour
les femmes qui, individuellement
t 8 l'intervention d'un homme,

souhaiteraient avoir lit enfant.

Enfin, une organisatrice de la
rencontre a souligné que le Con­
seil du statut de la fenme a déjà
préparé une vaste documentation
sur la recherche dans le domaine
de la procréation artificielle, et
qu'il est important que les femmes
restent vigilantes sur ces ques­
tions.

L'AIESEC organise, pour les sa­
medi et dimanche 21 et 22 mars
prochain, un atelier sur la commu­
nication orale. On y apprendra
comment préparer et prononcer un
discours, présenter un invité,
animer une réunion, bref la base
des techniques du bien-par1er.
L'atelier est offert à tous les
étudiants de l' ùQAR. Les frais
sont de 20 $, ce qui comprend la
participation aux ateliers et les
deux repas du midi. Le nombre
d'inscription est limité à 20 per­
sonnes. L'atelier, axé sur la
pratique, sera animé par monsieur
Miguel RetamaI, un spécialiste
dans ce domaine. Pour l'inscrip­
tion: contactez Claude COté, au
local de l' AIESEC (E-1 07). Dëpë-,
chez-vous de vous inscrire!
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Vallée de la Matapédia

Un effort de développement

Professeurs

Avis de mise en nomination

L'Université du Québec à Ri­
mouski s'est impliquée ' concrète­
ment depuis deux ans dans un
effort de développement régional
dans la Vallée de la Matapédia.
Marièle Ca1tin, œe ët.udi ente à la
mattrise en développement régio­
nal, et le recteur Guy Massicotte
ont en effet contribué à la réali­
sation, l'an dernier, d'un Plan de
développement socio-économique
pour cette région. Ils ont tra­
vaillé avec l'ADER (Agence de dé­
veloppement économique régional) ,
00 orglllisme du milieu, fondé en
1981, avec le mandat de st imu1er
l'emploi dans le secteur privé, en
soutenant l'entrepreneurship ré­
gional. L'ADER est composée d'é­
ducateurs, cie repr~sentants muni­
cipaux, d'agriculteurs et d'entre­
preneurs.

le 27 février dernier, lors
d'un séminaire organisé par le
GRlDEQ et le programme de Mattrise
en développeœnt régional, madame
Cantin et monsieur Massicotte pré­
sent aient les principaux éléments
du Plan de dt!veloppement de cette
région et faisaient part de leur
expérience.

Monsieur M88sicotte a d'abord
expliqué qu'il existe dans la Ma­
tapédia des ressources et une vo­
lonté d'entreprendre, de s'organi­
ser. "En collaborant à ce Plan de
développement, notre objectif à
l '~AR était de faire vivre à
l'Université LIle implication con­
crète dans le développement régio­
nal, avec des gens du milieu, et
d'accentuer notre présence dans le
territoire." Rappelons qu'une
expérience sent»lable a aussi été
vécue par le groupe de recherche
GERMA, de l'WAR, dans la région
de Gaspé-Nord, et que des "straté­
gies de développelll8nt" avaient été
présentées, il y a quinze mois.

Marièle Cantin a ensuite brossé
00 tsbleaJ des caractéristiques de
cette région de 22 000 habitants,
réparti dans 22 municipalités.
Une région qui lie le Québec à la
cote de l'Atlantique. Elle a par­
lé de l' import ance cruci ale de la
forêt, de la structure économique
peu diversifiée, du pourcentage
élev~ de personnes en recherche
d 'elllPloi. Elle a mentionné la
baisse inquiétante de la popula­
tion entre 1961 et 1981 (30~);

heureusement, l'exode a été ralen­
ti depuis c inq 81S. ta transfor­
mation du lait et du bois sont les
principales ect Ivi t ës économiques
de cette région .

Le Plan a permis de définir des
orientations de développement pour
les prochaines années. Les inter­
venants souhaitent axer le déve­
loppement sur l'utilisation et la
transformation des ressources na­
turelles exist antes, mettre l' ac­
cent sur la croissance des entre-
prises déjà en place et sur l' ac­
cueil de nouveaux entrepreneurs.
Les interventions de développement
toucheront en priorité des sec-
teurs comme la forêt, les ressour­
ces agricoles et aquicoles, les
ect Ivi.t ës industrielle et touris­
tique, et les ~tivités de support
au développement.

Le Plan signale aussi que
l 'usage intensif de l'information
et de la recherche est une néces­
sité dans le processus de dévelop­
pement d'une région.

Après étude du Plan, les mem­
bres de l'ADER, lors de la derniè­
re assemblée générale, ont procédé
au choix des priorités d'action.
Ils ont retenu les interventions

En vertu de la Loi sur l'Uni­
versité du Québec, les professeurs
ont droit à 3 sièges à l'Assemblée
des gouverneurs de l'Université du
Québec pour des mandats respectifs
de 3 ans. Cependant, toute v~an­

ce relative à cette catégorie de
membres est comblée en suivant le
mode de nomination prescrit pour
la nomination du membre à rempla­
cer, mais seulement pour la durée
non écoulée du mandat de ce der-
nier.

Cet avis de mise en nomination
est publié en vue de la tenue
d'un scrut in uni versel ayant pour
objet la désignation d'un membre
du corps professoral au siège de­
venu vacant par suite du décès de
monsieur Roger Héroux, pour la du­
rée non écoulée du mandat de ce
dernier, soit jusqu'au 27 aoQt
1988.

suivantes: la recherche et la
formation en foresterie, la sous­
traitance industrielle, la promo­
tion régionale, la valorisation de
l'agriculture, la mise en valeur
du potentiel aquicole, l'établis­
sement d'une image tour i st i que et
la promotion de l'identité cultu­
relle.

Autre innovation: l'ADER a
créé, l'an dernier, un prix annuel
ql;Ji est remis à l' ent repr ise de
l'année dans la Matapédia. Une
façon de susciter l'excellence.

Le Plan de développement cons­
tate par , ailleurs que les dix
caisses populaires du territoire
de la Matapédia avaient, en 1985,
1I1 volume tot al d'épargne de ' 68
millions de $. Montant impres­
sionnant, qui pourrait probable­
ment être utilisé plus à fond pour
la mise sur pied d'entreprises ou
de projets créateurs d'emplois.

Après avoir participé à l'éla­
boration de ce Plan, madame Cantin
et monsieur Massicotte continuent
maintenant de travailler, avec les
gens de la Vallée, à son applica­
tion .

Conditions d'éligibilité: Possé­
der le statut de professeur à
plein temps dans une université
constituante, école supérieure ou
inst itut de recherche autre que
l'Université du Québec à Montréal
et l'Université du Québec à Chi­
coutimi, lesquelles ont présente­
ment un représentant du corps pro­
fessoral siégeant à l'Assemblée
des gouverneurs.

Date limite de mise en nomination:
7 avril 1987. Période de scrutin:
21 avril au 6 mai. Dépouillement
de scrutin: 8 mai.

Tout renseignement additionnel
peut être obtenu en s'adressant
à:

Monsieur Pierre Nadeau
Secrétaire général
Université du Québec

Tél.: (418) 657-3551 poste 2233



[En bref ____

Richard-Marc Lacasse, profes­
s e ur du Département d'économie et
de gestion, a été invité à faire
part i e d'une nouvelle équipe de
r echerche "Réseau" sur l'entrepre-
neu r s h i p minier au Québec. Les '
premi è r es étapes de ce projet
ser ont financées par la Communauté
sc i ent i f i que réseau de l'Universi­
té du Québec. L' UQAT et l' UQAC
ser ont également impliquées.

•
Notons également que l' Univer­

si t é de Nice et le Centre d'ensei-
gnement et de recherche appliqués
au management (CERAM) de Soph i a­
Ant i po l i s (Antibes) ont invité
Ri ch ar d- Mar c Lacasse à un colloque
s ur la création d'entreprise.
Cel ui - c i présentera deux communi­
cat i ons : l'une portera sur l' en­
t rep r ene ur s h i p féminin en Amérique
du Nord, l'autre portera sur les
" inc ubat eur s " industriels. Le
CERAM est situé dans une petite
"5il l i cone Valley" à la françai­
s e .

GUERRIÈREDE rÉMERGENCE
comptable en management accréd ité e

o
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Guide méthodologique
d'implantation de la
bureautique
Une source utile d'infor­
mation su r l'utilisation
des micro-ordinateurs ,
les systèmes de traite­
ment de texte , le cour­
rier et le classement
électroniques, etc.
Ministère des
Communications
1987 , 331 pages
EOQ 23094-6

39,95 $

Méthode autodidacte
pour l'apprentissage
du logiciel
SAMNA WORD III
Conçu spéc ialement
pour les micro­
ordinateurs , d 'une sou­
plesse et d'une polyva­
lence peu communes, le
log iciel de t rait em ent de
texte Samna Word III
s'est rapidement imposé
dans nombre d'entrepri ­
ses des secteurs privé et
public.
Régie de l'assurance
automobile du Québec
1986, 216 pages
EOQ 23093·8

29,95 $

APL * PLUS/ PC
- Une introduction
Enfin! Un ouvrage qui
propose, de façon prati­
que et concrète , à l 'aide
d 'exercices puisant
autant dans les jeux que
dans la programmation
commerciale, une initia ­
t ion méthodique à la
programmation avec
APL.
Ministère des
Communications
1986 , 296 pages et
une d isquette
d'accompagnement
EOQ 23007-8

26,95 $

7

En vente dans nos librairies,
chez nos concession naires,
par comm ande pos ta le et
chez vot re libraire habi tuel .
Les Publications du Québec
C.P. 1005
Québec (Québec)
G1K 785

Un combat serré se livre sur tous les
terrains économiques. L'entreprise exige
maintenant des stratèges fonceurs.
Des conquérantes.
Nous recherchons les meilleures.
Seulement les meilleures.

Renseignez-vous auprès de:

La Corporation professionnelle des C.M ,A.
555. boul . Dorchester Ouest
Bureau 724
Montréal (Québec) CMA
H2Z lB1
(514) 875-8621 Québec DD

DD
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Exposition à la Galerie-UQAR

"Je prends ma plcce"
A la Galerie-UQAR, se tiendra

du 16 mars aJ 21 mars une exposi­
tion de différentes productions,
principalement des pièces de céra­
mique réalisées par des bénéfi­
ciaires de la Villa de l'essor
ainsi que des dessins faits par
les élèves du secteur adaptation
scolaire de la polyvalente Paul­
Hubert.

Cette exposition a été réalisée
comme contribution à la Semaine
québécoise de la déficience menta­
le, afin de donner l'opportunité à
une catégorie de personnes de
"prendre leur place" dans notre
société en leur rendant accessible
lXl médium comme la Galerie d'art.

L'exposition a pour but de dé­
mystifier et d'expliquer toute la
richesse dont sont pourvues ces

Semaine
de la déficience
intellectuelle

La Semaine de la déficience in­
tellectuelle se tiendra cette an­
née du 15 au 21 mars 1987. Le
thème est "Je prends ma pl ace" •

Pour la personne ayant une dé­
ficience intellectuelle, pour sa
famille et ses proches, "prendre
sa place" dans la société sous-en­
tend un combat constant, une lutte
pour exercer ses droits à la sco­
larisation, à l'emploi et aux loi­
sirs.

Pensons à toutes ces personnes
qui veulent améliorer leur qualité
de vie.

Que pouvons-nous faire en tant
que membre de la collectivité pour
les aider li prendre leur place, à
s'épanouir et à vivre heureux dans
la société?

personnes. D'ailleurs, tous les
visiteurs seront à même de la
découvrir lors de la visite à la
Galerie d'art.

Sur place, vous pourrez voir
ces pièces et connattre les diffé-
rentes étapes de réalisation de
celles-ci, présentées li l'aide
d'un vidéo à l'intérieur de la
Galerie.

Toute la population est invitée
ainsi que les groupes d'élèves.
L'exposition se déroule du 16 mars
au 21 mars, soit du lundi au Sél1le-

[En bref -----'
Jacques Fortin et Jean Bruneau,

deux finissants du Certi ficat en
animation des petits groupes of­
fert par l'UQAR à Lévis, envisa­
gent de se constituer une petite
entreprise d'animation. L'idée
est venue suite à un Sommet écono-
mique dans la M.R.C. de Bellechas­
se, au sud de Québet, en octobre
dernier. Une dizaine d'étudiants
en animation avaient alors eu,
durant trois jours, la responsabi­
lité d'animer les ateliers de ce
Sommet et de dégager les probléma-

di de 13 h à 16 h ainsi que les
mercredi, jeudi et vendredi soir
de 19 h à 22 h,

Télex-Arts diffusera d'ailleurs
un reportage sur cette exposition,
ce soir le 16 mars, à 18 h 20.

Le responsable de l'exposition
est Jean-Denis Guignard, étudiant
de 2e année en adaptation scolaire
et sociale. L'UQAR et le Module
d'adaptation scolaire et sociale
ont collaboré à la réalisation de
cette sct i vi t é ,

tiques reliées à leur secteur spé­
cifique (transport, tourisme,
agro-alimentaire, industries et
commerces, etc.). Environ 250
personnes part icipaient à ce Som­
met. Ne soyez donc pas surpr is
si, lors d'une réunion ou d'un
colloque dans la région de Québec,
vous entendez par 1er de: Jacques
Fortin et Jean Bruneau, anima­
teurs.

UQAR-information
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